
LÀ SITUATION 
AU LIBAN 

rtUITI 0 1 LA SWSMIMS P A S » ) 

a déclare qu* a» généra l Catroux se 

pour y prendra tcoMa ta* mesuras 
rendues nécessaire* par la «Hua 
tien. 

PROTESTATION ANGLAISE 
Amsterdam. 12. — L agence F e u 

que la f a n e r a i Bpeers „ " ( B f - £ £ 
s O r a n a e - B r e t a c n e à pou et ses 

L'ARTICLE 
DU fr GOEBBELS 

(SUIT! 0 1 LA M M i n i i a PAO!) 

L* mlalstr* aeuilgn* que cette aaa-rlere s e TOIT es» partagée par tout* 
opinion publique aaeadlsl* qui 

poeaeae e o c W l » lia** arbitre. 

L'aniété et h prwccnpiliw 
Mt angnenté 

Il a» peut aubalaur dt douta sur 
la Conférence de Mos

cou et ses résultats apparents. 
Beyrouth a protesté obes les auto- Ueu de satisfaire les peuples, 
rite* g*i*»H»t»s centre l'attitude 
qu'ailes « r a i e n t adoptées A l'égard 
d u président 4 * VEtat Liban et de» 
mon sures du gouvet nement lioa-
naia. Le générai Speers, ajoute l'in-ln'avons jamais attendu ds Moscou 
f i — i l l i s i a tenu A souligner quel sutrs chos* mis c* qui »'y est réel-
e S I K S b i «ette question. Te . a u V lammt ^ - « 
rite» enflantes n'avaient p a s *' 
cansultées 

contraire. 1 anxiété et l s préoccupa
tion ont augmente 

Noua. poursuivit ls ministre. 

été 

ON COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
ANGLAIS 

es toujours rendu 
compte que la position ds l'Angle
terre e t des Etats-Unis dans leur 
collaboration avec l'TJ.RAJ •'affai
blirait toujours davantage pour dé
générer finalement e n un état de 
complète dépendance 

La eonféience de Moscou est un 
t . . . _ , . *>.., nouveau pas en avant dana la voie 1 1 _ J l * » e I ï e ^ „^"l*"inaitée par Staline, 

un eatmmrnJque pu- . . . . , 

La thèse allemande 
est confirmée 

A partir d s es jour, esul ls Mars 
rouge régne dans ls camp ennemi 
s* les ploutocraties n'ont qu'à sui
vre. Ls Dr. Ooebbels fait ensuite re
marquer que le peuple anglais es 
rend parfaitement compte de cet 

hosea. malcr' 
contraire 
gouvernants. 

L'opinion publique anglaise, en gé
néral se rend compte — non sana 
un certain malaise — que cette 
guerre a conduit dans un cul de sac 
ou l'on «empêtre 

Ceci démontre que. du coté alle
mand, on n'a pas présenté les cho
ses sous du prisme du parti-pris 
assis qu'au contraire la thèse alle
mande set confirmée par l'opinion 
publique tout entière, y compris mê
me celle des psya ennemis. 

11 s'sglt en l'occurrence, poursuit 
le Dr. Oosbbela. de réalités tan 
Bibles 

Quelque secondaire que, dans la 
tourbillon des événements, puissent 
paraître ces questions, elles consti
tuent cependant l'essence même de 
cette lutte mondiale. 

81 en ce jour, le but de guerre 
oss Anglo-Américains était vraiment 
atteint, c'est-e-dlre si le Relch s'était 
militairement et moralement effon-

Oti ne doit pas perdre de taré. l'Europe serait, en peu de Jour», 
vue e u e l é I juin 1841. l'atntaasse-|*ux pieds du bolchevisme sans mé- | 
q ^ r oVOnsndé-BretAgne au Oa.re. " é j u * . 1 armée rouge dut tAelMmant, 
Sir Miles LAmpsou. l'actuel l o r d A u c u n p . y , o e n o t r e continent. 
Killearn. a déclare su nom du gou- n e gere.it en mesure de ee mettre a 
v e m s m e n t angla is que celui-ci sou- | t abri de ee ras-de-marée 
tenait la promesse d'indépendance! La guerre se terminerait alors dansi 

aérait aesee puissante pou ri 
l'épouvantable tragédie I 

i l par les mil ieux offi-! 
cités de Londres au sujet de» désor -J 
dres an Liban. Oe communiqué dé-1 
esere no tamment : 

* L'action des autorités gaull istes 
*a Liban a eu lieu s a n s entente 
préalable avec les autorités britan
niques e t s'est faite A leur insu. 

s Hier, l'envoyé britannique a 
Beyrouth. • * • d » » " 1 * ? • " • M r » 
vé tme protestation auprès du délé
gué général du comité dissident 
pour le tait que cet te action A é té 
engagée s a n s que s o n avis ait é té 
demandé 

» Des instructions viennent d'être 
données au ministre britannique a 
Alger Mac Millan. e n vue de discu
ter cet te a/ faire avec le comité d is 
s i d e n t L'Angleterre s'intéresse a la 
s i tuation au Liban pour deux rai-
gong : 

> 1* On doit se rendre compte que 
le i s u n se trouve dans un territoi
re extrêmement important du point 
de vue stratégique et qu'il es t p lacé 
sous la responsabilité des troupes 
anglaises. Le gouvernement britan
nique ne peut admettre que de tel
les choses se passent d a n s ce terri
toire : 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

( • M T V Oé LA P I I M I W I s>Atj«t 

grand combat de Kiev «t qui. es ta-
aie on le déclare d a n * la* mil ieux 
rnlUtsires influeront d l i n * maguon 
erotssante sur l'évolution de 1* si' 
tuadon 

O o n œ r n a n t les combats d a n s u 
région de Kiev, o n déclare à Ber l in 
que de nouvel les réserves a l l eman
des o n t é té retirées du secteur de 
Jitomir et engagées d a n s le combat 

En gros, dans le secteur de Kiev 
U n'est point intervenu avant-hier 
de c h a n g e m e n t conslaérable. L'at
taque e t l a défense ont de p lus e n 
plus tendance à s'équilibrer. 

Échec ée marelles tetrtatWes 
soviétiques de oébarqnement 

au M*1 de avertch 
Berlin, M. — Le D. N. B . apprend 

<<ue de s unités légères de la marine 
a l lemande o n t d é n u é , d a n s la nui t 
du 10 au 11 novembre, de nouvel les 
tentative* des Soviets de faire pas
ser dés troupes et du ravi ta i l lement 
A travers le détroit de Kertch vers 
leur tète de pont au sud de Kertch. 

Au cours des engagements , une 
canonnière soviétique fut coulée 
D'autres canonnières et vedettes 
lapidas e n n e m i e s furent at te intes 
de plusieurs coup* au but. 

Actions de nettoyage 
à l'arrière du front 

Berlin, 12. — Le D N. B . apprend 
qu'une brigade de volontaires rus
ses, combat tant aux côtés des Alle
mands a récemment, au cours 
d'opérations qui se son t poursuivies 
pendant 12 jours, purgé des bandits 
qui les infestaient , environ 100 vil
lages s i tués à 1 arrière du front. 

D a n s quatre lonalifés, l es bandi ts 
tentèrent de contre-attaquer. Ils 
furent cependant repoussés avec de 
lourdes pertes. D é nombreuses ar
mes, de grandes quanti tés de muni
t ions ainsi qu'un char bl indé tom
bèrent aux m a i n s de la brigade rus
se. U n autre tank fut mi s e n f lam 
m e * 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

(SUIT* Og LA P S I M I M I SAQg) 

l'avlAtlon anglaise a déclaré que, 
depuis le mai* de janvier. l'Allama-
gne *> doukté la nombre de s e s ebas -
seur* sur la front occidental , n * 
ajouté que l e s bombardiers améri
ca ins oui, A partir de s bases médl-
terranéennes. opèrent sur 1* sud de 
l'Allemagne, se heurtent A une op
posit ion toujours p lus forte de la 
Luftwaffe. 

> Il e s t certe in . a-t-11 conclu, que 
l 'Allemagne s p u augmenter «a pro
duct ion de chasseur» malgré l e s 
destruction* qui o n t é té Infligées à 
son industrie aéronautique » 

%n£*ytAMjufà&inA RijiÀJcyiriaJtA 
PROCHAINS CONSEILS P r e s t a t i o n » d e t r a v a i l 

DE ftÉVISHW DE LA WAFFEN o*m-«»nmu**u 
Lee autorité» artawan—t es* sa-

S C l è â l K IJ> NflRTî > M * «rsgérsr eu eeettt d* l'ersanias-

. J . U r i n a lau I fUlU» , ( . „ Te*» ls réeisWrlen d'un esrtsln 

ET LE PAS-DE-CALAIS 
Ls* Français at les Btrangera ds 

Violent raid terroriste 
anglo-américain 
contre Cannes 

33 morts et plus de 160 blessés 
Cannes , 12. — De* appareils de 

bombardement anglo-américains on . 
effectué d a n s la n u i t d u 11 au 12, 
un raid terroriste sur la ville de 
Cannes , s e m a n t la mort et la des
truction 

Le premier bilan d e s pertes civi
les s'élève A 32 morts e t plus de 
180 blessés. On cra int toutefois 
qu'il ne reste de nombreux cada
vres sous les décombres et qkie de 
nouveaux décès n e se déclarent, un 
certain nombre de blessés se trou
vant d a n s un é tat très grave. 

D e * équipes d e secours rapide
ment const i tuées se son t mi se s 
auss i tôt A l'ouvrage pour déblayer 
les ma i sons détruites e t rechercher 
les personnes ensevel ies . 

L'attaque sur Annecy a causé 
13 morts e t 20 blessés. Les travaux 
de débla iement se poursuivent. 

de révision pour las volontslrea de la 
Waffen 8.». dans l s partis septen 

a Ma VOIS 
tes : 

A LUXE, su bureau de recrute
ment ds l s Wsffen B.B.. 14, rue Fal-
dherae, le 20 novembre à 18 h 

A UtrW. an la mairie ds est ville, 
is lsndstnsln 21 novembre à 0 h du 
matin ; 

A DOUAI, su bureau de recrute
ment de l s Waffen SB. , 1». rue de 
Hellsin, le ai novembre également. 
* 14 heures 

On peut se présenter à ces conseil», 
de révision même sans avoir été ins
crit au préalable. Il suffit d'être 
muni de ess pièces d'identité. 

Rappelons q u s les buresux de re
crutement de la Waffen S S., à Lille. ! 
14. ru* Faldherbe e t à Douai, 18. rue 
de Bellain. sont ouverts tous les 
tour» s u public pour le renseigner | 
sur les conditions d'engagement dan» 

UN CHEMINOT TUÉ 
ET UN AUTRE BLESSÉ 

DANS LA RÉGION 

{L'Exposition « Prisonniers » 
de Lille a raooorté pkis 
d'un million de francs aidé _ . , 

tlsn TseX la resuMarlen d'un certain 
•ombre de travailleur». Las heittmeei vendredi à 13 h 15. un tram de | ~ ~ _ 
désignés rsssvrsnl ktsssesnwnsnt un mirchandu.ee a été mltrslllé dana ELLE VA ETRE E E C O N à T U r i » l . 

itien. Leur ataanllsn „ r é g l o n n mécanicien g n è v e m e n t | A AMIENS ET L'IDÉE EN SEKA 
blssaé est dana un état désespéré S REPRISE A PARIS 
l'hôpital Sslnt-Sauveur. Le chauffeur aessmblés bl-men-
a été tué. lia aont toua deux doml- A u i ITT".... . 
ciliéi S Beuvragea (P.-de-C i 

est attiré* sur I* lait sus tsuts In 
frasthm è l'ardre les atteignent **ur-
rs être puni psr I* Tribunal de guer
re de grisen eu même de trsvsux 
tersés «a vertu du asrsgrsnWe I de 
lerdasHtanse des Autorité» seaugen-
tes en «ess *u U avrh l*«a rsistivs 
è le prsteetlen de le Paix intérieurs 
et de l'armés. 

• n dshera d'une bonne rémunéra 
tien eeri-seeendsnt è mura sasMaltai 
M* resju*) aeeevrent une nsurrtture 
aubatantielte et une sMrlbutlsn sup-
plémsntair* de slgarettsa. 

La dures ds réquisition prévu* ait 
a* quatre mets. 

GROUPEMENT 
INTERPROFESSIONNEL 

DE U PETITE ET MOYENNE 
ENTREPRISE 

RÉSOLUTION ADRESSCt 

engagements, en semslne. de 9 n a r u c c n s I ' É T A T 
19 h. 90. sans interruption, les dl-i C H i r Ofe k gTAT 

nom d é de Qaulle et qu'il s'y ralliait § ^ n d ~ . 
entasrecient. Le gouvernement D r i - | o u e vivrait alors notre contlnen 
tacmtque n'a modifié en rien son 
posât de vue à ce sujet. » 

La réception des 
premiers présidents 

de Cour d'Appel 

suelle, le Comité directeur du Mou
vement a Prisonniers I » du Nord s 
pris connaissance des résultats de 
rïtxposltlon qui, pendant six semai
nes a retenu, à Lille, l'attention du 
grand public. Il a pu constater avec 
satisfaction que cette importante 
manifestation svs l t été pleinement 
téussls puisqu'elle s t t i rs 130.000 vi
siteurs — dont environ 40.000 fem
mes, enfants et ascendante de pn-

. _ (onnlers qui bénéficiaient de l'entrée 
*? p ^ U 1 5 î n , * _ " T i ; i 5 « M ? . ^ . ^ - . î S i a T a t u i t e — et que. tous frsls cou-

i l l v e ^ r t a ^ y a ^ u n béné/tee «e t de 

I La plu* grande partie ds oetts som-
|boul l iants*t s è t é m ê v e m e n t brûle. | m . a é t é tt^rrtt a l'oeuvre récente 
! Transporté » l i a t e l - D l e u ^ le mal-.Q 1 J , pécuie a u Prisonnier t pour l s 
hsursux bsmbln est mort peu après. | e o a , t l t u t l o n d € # U m t t d e c a j ^ j 

-*->«• — d'Apargns. Ls reste vs permettes l'ou
verture, s u printemps prochain 
d'une deuxième Maison Familiale des
tinée * accueillir les femmes et les 
enfants de prisonniers 

En dehors de cette magnifique 
réussite matérielle, le bénéfice moral 
de l'Exposition ds Lille est considé
rable : elle s été une émouvante s t 
légitime démonstration du oourag" 
de la fraternelle solidarité des cap-
Us dont l'exemple opportun s'im-

de vigueur au 

Un bébé tombe dans une bassine 
d'an bouillante et meurt 
peu après à Sin-le-Noble 

vrard. Ai 
parants 
Mit-Je-M 

sine d'eau 
ent I 
su. li 
peu 

Une terme attaquée 
par neuf bandits à Saultain 

LE FERMIER EST B U . S M 
D'UN COUP D E REVOLVER 

Au cours de ls soirée o s vendredi . \^** »»•» ' f f P'S» sont aussi avantageuses pour l e s s n - n e i ds l s pstlte et moyenne entre-i Au cours ae is » W O . T ^ " " i j i i : I Pays tout entier' Elle a permis su 
gagés volontaires que pour leure fa- prias syant réuni ses délégués ^ ^ \ l ^ l ^ , - - . " ° ^ ^ ^ V ^ l ^ i ^ t m i v \ ^ . d'inUreeser sua buta et ' 
»?!•»•. . . . naux les 10, i l et ia,o«tobre__184^ 2U<» ° " l i ^ ' ' r r " p , " ? " d f ^ î ' V e î . m , ! i l'action du M, 

C'est avec enthousiasme que 1* jeu-
tsase ds toua les psya d'Occident mt-

r-seéa par le Bolchevucne «'enrôle 
c e n s estt* troups réputée, qui n'est 
plue seulement une mille* nst lonale-
soclsl iste allemand* mais qui est de
venue u n s force armée européenne 

CHRONIQUE 
DES VIEUX 

Mouvement « Prlson-
chacune des sctlvltée d* la 

régionale. 

LE ROi FAROUK PROTESTE 
A SON TOUR 

Poursuivre La ratte JOUIT» M LA PR*M.I«I PACE> 
» L a lutte que m è n e le Bouveny -

m e n t contre le terrorisme est assu
rément grave ; J'ai conf iance e n 

La Dr. Oosbbela souligne e n s u i t e , s o n j , ^ P o u r y arriver, le gouver-

jusqu'à la victoire 

Comment s'effectue 
la relève 

des médecins, pharmaciens 
et dentistes exerçant 

dans les camps de prisonniers 
de guerre 

Paris , 12 — L'ambassadeur Sca-
pini a reçu, ce t après-midi, les re-
p i é s e n t a n t s de la presse auxquels il 
a exposé la s i tuat ion d a n s laquelle 
s* trouvé actuel lement la relève des 
médecins , dent i s tes et pharmac iens 
exerçant d a n s les c a m p s de prison
niers de guerre, c o m m e n c é e au dé
but de juillet dernier. 

lOfl™* Sé»rie» d*> O u e s t i o n s Il'Etat, le* comités d'organisation 

tites et moyennes sntreprtsss dans Le* trois bandits s'approchèrent ou ment réalisée s eu . d u reste une telle 
les comités provisoires d'organlaa- rermier qui ivait le doa tourné et portée que cette Expoaltlon va être 
tlon. | l'un d'eux diriges son revolver vsrs euccesslvement reconstituée dsn» 

En effet, IL ne peut admettre | iui . M. Decque s'empara alors d une Ipiusieur* grsndes villes de Prance S 
'" fourche et en frappa h la poitrine (commencer par Amiens, le mola pro-

l'un des bandits qui * son tour t l r s i C n a lu et qu'au printemps Paris pre-
six coups de revolver sur le fermier, eentera. S son tour, une Exposition 

Atteint S la cuisse gauche. M. Dec-|« Prisonniers » en s'inspirent d* la 
que reçut Immédiatement lea eolns'formule de l'Exposition de Lille. 
d u n docteur. 8on état ne présente I s i » 
aucun caractère de grsvité. Aux cris 
pousses par ls victime les habitant* 
de la ferme arrivèrent bientôt s t mi
rent en fuite les nsuf bandits qui se 
sauvèrent à bicyclette 

Ls gendsrmerle de Valenciennei 
.• est transportée sur les lieux 

le mode de désignation envisagé qu. 
ne présente aucune garantie pour 
les petits* et moyennes entreprises 
s t est contraire à l s saine concep
tion corporative, leurs représentants 
devsnt être désignés par les Pou
voirs Publics et non par le petit et 
moyen patronat français 

T l î A l f A i l I r i T D C » En outre, le Groupement lnter-
I K A V A i l , l . r . l l K . > professionnel de l s pst l te et moyen-
* * * " * * T ** ne entrepris* t ient S faire obsrver 

— — — I que depuis le message du 12 août 
1941 du Maréchal de France, chef de 

A propos des allocations 
familiales 

commis de telles fautes qu'une par- ; 
!••> travailla ticlpatlon tardive et partielle des: 

" . p e t i t e s et moyennes entreprise* Le calendrier des concours 

Caisse Autonome m'a renvoyé p s r 
m a n d a t le montant des retenues ef-
fgetuée», en m* prlsnt de m'adres-
w i 11 C.N.R.V.A. Ai-Je droit à 
une rente et de combien sera-t
ell* ? — V. H. a Loi*»*! ggug'Len*. 

Répons*. — 1° Non ; 2° Oui : 
3° Adressez-vous à la Caisse Natio
na le de Retraite» pour la Vieil lesse 
50 rue de Lille, à Paris , qui vous 
dira c e à quoi vous potrves pré
tendre 

— Agé ds 62 s n s , mon saiatre a 
été pour 1*42, d* l&.000 frs envi-

Les effect i fs à relever, a-Wl ron ; Il m'a é t é retenu TM frs d'im-
« .Les e i i e c m s a i " « c " ^ " _X, „ _ . u aalairs at da C on tribu-

« ? H d e J 2 » ^ e ï ï K i r s T o e m i ^ e s ""é petite maieon rura l , qui a été 
M2 de réserve) e t de 100 d e n t i s . e s , , | r _ K ^ é , 1 7 i ( r v A „ 0 ( d n combat -
et pharmaciens . ,tmnt, J* reoei* ma in tenant u n * 

s Pour les médecins , le Gou ver-1 feuille d'impôt sur I* salaire de 
n e m e n t a d'abord fait appel aux h g* frs. Doit-Je payer e s t ImpOt " 

Une loi du 2 Novembre 1943 (J O 
eu 5- l l - l»43i vient détendre le bé
néfice des allocations familiale* Jus
qu'à l'âge de 1.7 an*, aux Jaunes geiu 
et Jeunes filles placés dans des cen
trée ou camps de Jeunesse, dont U 

! liste sers fixée par décision conjointe 
SaiSOn d u ministre secrétaire d'État k l'éeo-

aocietes < Le Orand Parc 

9 a n s AUX Minas avant 1914, * l - \ n apporterait aucun remède aux ra
ja droit à UO* rgnté 1 En 19M, ron- vâge* causés dans l'éoonorr - fran-. 
M " J 2 2 L g r S S * j 3 r - j £ e n n u ^ n e ^ a ^ ^ e d r ^ e r ^ ^ e ^ l d e COqS i U n S , DOUr 

reurs que les petites et moyennes 
entreprises n'ont pas commises et 
dont elles aupportent tout le poids 

> Même une représeir atlon s in
cère et proportionnelle s leur impor
tance dans ls pays, des petites e t 
moyennes entreprises dans les co
mités d'organisation aérait aujour
d'hui Insuffisante 

» Ainsi, le Groupement lnterpro-jconcours d* coqs de la saison 1943-jduii an l i g e de"l'obligation scolaire 
fssslonnel de la petite st moyenne 1944. qui auront lieu dans la ssl le du ic est-sv-dire Jusqu'à 16 ans : j u s q u e 
entreprise demande respectueuse- Grand Parc. Café Omer. rue dè | 17 ans. pour le* enfants placés en ap-
ment à M. le Maréchal de Prance j Douai à Lene 1 :>ren tissage (avec contrat) ou pour 

21 décembre : 200-600 et 400-1200 1 , î"JSÎÎ rS e*. «} m " . ! a d . ? - c^.T^i?y^. 

1943-1944 
xa « Ls Grand . 

Lens. t L'Absttolr » de Lena, « Les l ( .u 29 Juillet 1939 que I o n sppelle 
Amis du n" 8. « Les Amis de Lolson-coursmment le eCod* d* 1* Psmtlle» 
sous-Lens ». « Julea » de Rouvroy e t i e - qui prévoyait 1* règlement de* Al-
« Les Amis de Mérlcouvi ». a établi locat ions Familial** : « Pour le* en-
comme suit son calendrier pour les :ants n'ayant pas dépasse de plu 

Que lo peuplé allemand 
l'heure actuelle, support* . 

Amsterdam 13. — Selon le service eacrlfices de cett* lutta, svec t i n t a n t s qualif iés o e l administrat ion 
d'informations britannique, le roi courage et un esprit qui forcent et de la magis trature . 1 
i « „ V i . T T nmt««t> noreonnellement M aomlration. Le> garde des Sceaux conclut en 
^ ï ï ? S n ^ r ^ l ^ T a a u l l T a u ! ° n n e . p î u t Q u * ,\ou}?un "î"*^- s'adressant aux premiers président* 
auprès du général oe o a u u e *u t a c e constater avec fierté qu* toutes ; L , „ „ _ . . - , - J i . . i ' . i V m i ( i . T n > 
sujet dee incidents qui se sont pro- les attentes mises dsna le peuple ï * f ^ A f S ? i,«,Hu. ^ 7 ^ S 
rfuî« an I jban lallemand ont été largement dépae-1dans l a légit ime autorité que voue 

rwna l a n u i t de leudi a vendredi «ées par sa production. (confèrent vos hautes fonctions, dans 
Dana la m u t « J ™ / / , . ™ ° ™ ' 1 De leur côté, les dirigeants oui vos caractères et dans votre ravon-

il a convoque au Df'"* ' f ™ * ? ? * " • Relch ont pria la ferme Jéclslon de nement personnel, pour rsppeler à 
deur britannique et le ministre ame- poursuivre cette lutte sans détail- m „ « _ . l p ^ - _ . w r . T L _ m - f T r i _ „ 
n c a i n pour discuter avec eux surl lance et Jusqu'à la victoire, cette ""J.J ï ,_ ~ j 7 , t % P i V ^ t n e S t lia ^ ^ ^ / m T i r f « ^ r « ^ ^ ù T c T i â n ô n i l ! ' " j " » à ' c a m ^ 7 r M n ^ à r < n t n n û l t . l r l t a b l » h e n t l a profeaslon 
— ^ . r n i ™ déve ioorcments de la l lu t t* pour la vie nationale et indi- l ™ < * l e s - le salut de la patrie est la médec ins mil i taires rendus cusponi- — j . B. a campnin-en-caremDaui t . 3 Groupement lnterprofession-

III aeve ioppeuran» c v l a u e l l e d u p e u p i e allemand. Moi suprême » blé* e n raison de la démobil isat ion Râpons*. — Le chiffre d'impotjr.el de la petite et moyenne entre-
^ _ - , . I Nous svons deniers noua, dlt-ii.l . U e l 'armée d'armistice. î t o l g r é des «u- i e salaire est exac t (702 frs) . 'prise se permet de tugeérer la créa-

é ^ - é « S P » • * • • * • • I Le P r é s i d e n t U v a l charges tré* lourdes, le service d e | V o u s devez payer cet impôt « » " - ! " T ^ , " . ^ ^ A n i i ' t ? S l r m î l ! ; 
u Liban, a c - i n o u . voilà at, milieu d"urf automne, ^ n r p , i r i O T t I - V a l . • M t o « m r | ^ , J ! ^ i î ! ! ^ £ « ^ Z * : J ^ 

chef de l'Etat, de relever de leure 
fonctions ceux des dirigeant* de? 
comités d'organisation coupables 
n'avoir agi pour des intérêt* particu
liers contre les Intérêts de la Na
tion et d'avoir ainsi fait le Jeu des 

liorces de subversion sociale qui me-
inaesnt nos biens, notre civilisation 
et notre Patrie. 

» Il lui déclare également placer 
tout* sa confiance en lui pour que 
le.* comités d'organisation ainsi épu-
tés et transformés, représentent vê

t s Janvier 
24 Janvier 
7 février : 
21 février 

200-000 et 500-1.400 
: 200-600 et 400-1.200 
200-600 et 600-1.400. 
200-600 et 400-1200 

Le roi Parouk a envoyé égale- u n été qui 
m e n t un message au cheik E b e c h e r a | , t certain 
El Khour. président 

6 ma: 
20 mars 
3 avril : 
17 avril 
1er mai 
15 mai : 
29 mal : 
12 Juin : 
26 Juin : 
10 Juillet 
24 Juillet 
7 août : 

1VOOO-5.000 

tTO-600 et 500-1.400. 
::00-600 et 800-2.000. 

200-600 et 500-1.400 
200-600 et 400-1.200. 

: 200-600 et 900-2 000 
200-600 et 500-1.400. 
200-600 et 400-1.200 
200-600 et 500-1.400 
200-600 et 800-2.000 
: 300-600 et 1.200-3.000. 
: 200-600 et 8OO-2.0O0 

Pour clôturer la saison 
300-1000 organisé pai 

tusqu'à 20 ans pour las enfants con
tinuant leurs études ». 

Rappelon» pour mémoire que rien 
n'est changé dans le paiement de l'al
location dite de « salaire unique a 
qui rat attribuée comme suit : 

A titre temporaire, pour le ménage 
sans enfant, vendant les deux pre
mières années du mariage : 10% dv 
•.alaire moyen de la résidence 

Enfant unique d'un ménage régu
lier : 20% jusqu'à 5 ans. 10% de S a 
lb ans : (pour Ventant unique életr 
par une femme seule iveuve. fille-
mère, divorcée/. 10% jusqu'à lige de. 
15 ans. 17 ou 20 ans. 

Ls 
r.iellement en dete • . 
quel il lut donne [assurance que ' e | v e r q u l n o u g m e t t r a 4 une très rude j une al locution au cours de laquelle 
Liban, k n'importe quel moment . |Cp reuv* iil évoqua, lui aussi, la s i tuat ion tra-
pourra compter sur l'amitié du peu-i Mais no* chances ae victoire re» | g r q u e créée dans notre pays par le 
pie égyptien aux heuresMP«ves | t . ^ o n W n ^ . r U b ^ ^ ^ A p r e . a v o l r e v o q u < , . 

On spprend. de même sou 
qu'un Prançai* gaulliste a été nom 
m* pour * assister » M Emile Bddf 
nouveau chef de l'Etat l ibanais 

On mande encore du Oaire è 
1 agence Reuter que. dans son télé 
gramme de nroteetation au général imêrn 
ne Oaulle. N a h a s Pacha a déclare ; « „ « 
que r"Earypte modifierait son atti- _ 
t u d e à l'égard du Comité d ^ p n t | Allemand ï » " 1 * ^ » » ^ J } ^ 1 * «"ï-loe que l'armée quand le pays est 

ï t t ^ T ^ M e ï ï ï ï n T T t ï ^ M l l ™ r o m p ^ l e s ^ U ^ r r l é r e nous f < s * 5 * CJ* ™< d * " 5 TOt^t*ohf 
n Malt pas promptemem reiaoïie su i t n < œ « N e m e n t il noue est Impos- de la noblesse, de l a frandeur. à 

lalble ds faire marche arriére, mai* Il | côté de l ' indépendance. Le mein-
tne nous viendrait plus Jamais à itien de l'ordre e s t la condit ion de 
: l'idée de rebrousser chemin. N o u a i n o r r e s * t u t s 
isommes obligés de combattre Jusqu'à rv> .»r^ i !~Mt , ,„ , « m n « « » s . . , , -
la fin et c'est précisément pour cela ° f t t e al locution prononcée sur 

ique noua sommes opiniâtrement dé - |un Mm sohre. fut très chaleureuse-

président Laval. s a d r e s * a n t j £ n Al lemagne. 460 médec ins des a r . | m ê de i 9 Ï frs, nous "ne comprenons ! JJ 
a u . prononça .ensuite , n e e i a e t ^ r e , de l'air e t de m e i . j p a s oe dont il s'agit, é tant donné lu 

accomplissant a ins i un gros effort, que n m p o t sur les sa la ires est re-
Cn effet, tous les médec ins d'activé tenu à la source 

u i " i 1 » ' " ' ' -_ x«wï^-.» ««7^--, , , .rt«« \^^ÀAt*Z ' irrronsnie A.pres avoir croque la 
ma,*,» «rturce 'cas échéant, nous saurons le* aérer.- _±_^_^^ T^^ , ™«**„«»,7«- ,.A 
même sourcp personne chez nous ne songe ' récente réunion des procureurs f é -

à un oonpromls. De psrellles cons,- néraux. il souligna qu'elle avait eu 
Idérationa sont uniquement le fait de des résultats efficaces, qui se sont 
: i* propagande ennemie. | traduits d a n s l'opinion par une tas* 
! Dan* le monde d* la réalité ejies.proggjon d e sou lagement . * Je n'ai 
'ne sont que pure théorie spéculative . , . , .„ j , l „ r r . T ^ T „ j « ™ _ l - i l l _ , ? . 

Nous s ivone tous que cette g u e r r e . ! 2 f * V * f * 5 ? à vous demander que 
malgré toutes le* douleurs 1 d'accomplir votre devoir, poursuivit 
entraine, vaut encore tou- | le chef du gouvernement . Aidez-moi 

Jours mieux qu'uns paix_qul_ nous;dans les c irconstances présentes, l s 
magistrature remplit le m ê m e o f f l 

ctée par : nemls. 

Liban. 

LES LIBANAIS RÉCLAMENT 
L'INTERVENTION 

BRITANNIQUE 
Amsterdam. 13. — Le service d'in-

foraaatloris britannique mande de 
Beyrouth que les personnalité* diri
geantes chrét iennes et musulmanes 
s e sont adressées, vendredi, au gé
néral-major Sir Edward Spears. :e 
ministre britannique, et lui ont do-
elAré que. tant qu* le» autorités 
britanniques n'interviendraient pas. 
l a s s n g coulerait au Liban 

L'ggehevéqtie du Liban. Maroste 
a déclaré au général-major Spears 

leidé* à l s faire. 
! La victoire sera 
t ds notre héroïsme 

in Jour le prix 
ment applaudie par l'auditoire. 

ait» 

LA POLITIQUE ETRANGERE 
La lutte 

Dernier entant à eharoe (lover d a*' 
noins 2 entants). 20%. 

me, oe w r a . Deu i en/ant» * ertorp*. ÎS% 
la production et de la dlstrlbu-l Tous ces concours se joueront 1», Trois enfants ou plus 30% *•*-
i : lundi, gros et petits poids rsppro- ( / „ , 4 ldge de l s a n , Q% 17 g^, ^ , . , „ . 
A cet organisme national unique. ,chés Jusque 8 livres. \jant a un contrat d'apprentissage 

c'est-à-dire auleontrôlé par le chef de l'Etat, de-. Tirage au aort à 14 h Mise au p»rc|régulier, ou 20 ans s'il poursuit set 
T_ ^ ^ " " î " ? ! ? '•* 16 heures 

une raison quelconque n'ont pasi s i vous "désirés des éc la irc issements 
oté exemptés , sont partis pour l 'Al-ienvoyez-nous en communicat ion 
lemagne. Le service de santé mili-, votre feuille 
•.aire envisage m ê m e l'envoi de quel-< _ j e bénéfieie d* l'A.V.T. an rai-
ques médec ins plus âgés . Le c o m - ; M n rJea difficultés d'existence. J'ai . . . 
p lement des médec ins à envoyer j n r intent ion de convertir m o n svelr lbcrd de rabime 
Al lemagne es t fourni par le c o r p s : M rentes viagères. Aural-je droit à: Délégué régional 
us s a n t é civil Les Intéressés sont l'A.V.T. d a n s es* condit ions ? — '.,. 
dés ignés par le secrétariat d'Etat a ] p . p . i l à Douai. gggjiT écrire ou •'adresser 16 
la S a n t é et à la Famil le e t requis] Reports*. — Si . avant de bénéll- i Aiexandre-Leleu. à Lille. Tél. 461.75 
par la sui te par le service de s a n t é cier de l 'A.V.T, vous touchiez la 

. . fores* saines 
;riu Paye, qu'elles soient de petite 
; moyenne ou grande importance Ce*, 
i organisme devra opposer l'économie 
I'•orporatlve à l'économie dirigée par 
, l'anonymat des trusts et des ban
ques qui a conduit notre Pays auj CONSEILS AUX MAMANS 

Boueriee.l Lea farines qui aont diatribuéea ac-
Jscou ir t , à Armentléres - té-ituellement pour lea E et JI doivent 

léphone 40 Pous tous renseigne-lètre fabriquée! spécialement pour le 
I ments. écrire ou s^adresser 16L rue,premier âge. 

Malgré que la producf — 

retraite d e s A £ . avec complément 
de pension (c'est-à-dire au m o i n s 
800 frs. pension et complément ) le 
plafond de 9.000 frs, ou 11.000 si 
vous ê te s marié, ne vous e s t pas 
opposable D a n s le c a s contraire, 
(rente d'A.S. de 50 frs ou plus m a i s 
s a n s c o m p l é m e n t de pens ion) , le 
m a x i m u m de ressources précité 
Joue 

militaire. Le choix a porté Jusqu'ici 
sur de Jeunes médec ins d iplômés 
ou des é tudiants e n f in de scolarité. 

» En ee qui concerne les dent is 
tes e t les pharmaciens , ceux qui 
doivent assurer la relève sont pris, 
piesque exclusivement , parmi les 
praticiens civils, le service de santé 
militaire ne comprenant qu'un 
nombre inf ime de pharmaciens et 
aucun dent is te . ; — Sujet Belge Agé de 7S ans . J'ai, l o p D é 

travail lé en France de 1923 à 19J&. n o n 

LES J O U R N E E S NATIONALES 

L'argent collecté 
par le « Secours National » 
restera dans le département 

ciudea 
N.B. —- Les Caisses d'Allocations Prr-

iniliales du Nord n'ont pas attendu 
l'apparition de la loi du 2 rVot'emb' 
1943 pour effectuer le paiement dr* 
Allocations Familiales et même d-
Salaire Unique aux jeunes gens et 
irunes filles placés dans des centm 
et camps de jeunesse. 

Pour les futures mamans 
Nous apprenons que les Caisses 

• 'Allocations Faraiilale* du Nord 
exigez pour les tout-petits le:viennent de prenare une genèreua* 

Biberon a> Friquet. qui convient aux initiative, tilles ont en effet décidé 
estosnact délicaU et qui reste l'aliment l'institution d'une allocation pre-
esaentlel pour les bébés auxquela ont natale 
commence à donner une farine. Ne| Désormais toutes les future» ma 
cherches pss l'épaiseiaaement qui «stijnans inscrites à ces Caisses, touche 
BOUV 

TUBnin; «r* P Ô \ r n k w t ' c o n t r e l e t e r r o n s m e ' , , ... oour»*j»ohAn»ag*, m*i» o*pui» mo, 
l U r U l U t N A r A a L M A W j t : » - « « M « « ^ « ; * * « * » • » * * « ; . ^ ^ ^ ^ ^ f u j i B â i |Jo n* touehe plus rien. Ai-J* droit 

en France 

adapté à cet âge 
LE BIBERON DE FRIQUET. com

posé de céréales traitées, msltéet. est 
d'une grande valeur alimentaire et 

La population du Nord a toujouraltrès digeatible. 
le sen» de l 'entraide très déve- Four lea bouillies : LA FARINE de 

u n * fols encore, notre ré- JEAN PIERRE, étudiée pou 
pportera l 'éclstsnte démons-!te au Biberon de Friquet 

le rèauitat d'un produit peu iront une allocation fixé* à 11 fr 
Journée de travail, ou ÏTS fr. par 
mois Cette allocation sera payée à 
partir du 4e mois de grossesse Jusqu'à 
l'accoucliemn*. 

ft.-B 

Sofia. U. — Commentant k g dé 
clarations que M Menemenjoglo . 
a faites, après son retour du Caire Paris. IX La brigade spéciale: 
au Journal * Cumhuryet ». le « • M * * * i» préfecture de pol ice poursui 
vo s soul igne que la politique é tran- v a r 

gère de la Turquie reste inchangée. 
Dans les pays étrangers , poursuit 

q u l l avait accordé tout son APPUI i e j o u r n a l ^Utur*. les déclaration* 
au gouvernement de Riad rs_som | Q U œ t n U t r e A ^ Affaires étrangère* Il s M r i m a s a p lus grande indigna 
« o n au «ujet de l'action de de 

Au nom d* tous les chrétiens. 
l 'a ïUtetaqu* Arida exigea la protec
tion brRanniqus et proclama la par
faite union entre les chrét iens et 
lea nwn*ulm«ns 

Le mufti de s mu»ulm»ns déclara 
au gonéTal-maJor Spears que les 
musu lmans et chrét iens ét»ient 
unanimes dans leur indignation 
contre les procédée gaul l is tes et 
qu l l* voulaient tous soutenir le 
gouvernement libanais 

P*t l t*éra l l . le quartier général 
du gouvernement libanais, a été 
occupé par les troupes gaull istes, ie 
parlement a été encerclé. L'orateur 
Sabrl Himada et quelques Députés 
se trouveraient encore dans le pa
la is du parlement et refuseraient 
d * n sortir. Tl se confirme que le 
ministre du ravitai l lement Adel Os-
srhran a été également arrêté. En 
outre. Abdui Hamld Karamin. chef 

de Turquie sont acceptées svee eon 
fiance, car el les reflètent une 
lue sincérité. 

• • •. j 

mesures d'épuration 
arrêté 101 communistes , dont 34 
éta ient de s responsables régionaux 
e u interrégionaux 

La police a procédé A la eonfls-
1 ?™"ies t ion d'un importsnt matériel ser-
*B*°' vant à la rédaction des tract* de 

propagande. 
Sur le p lan terroriste, M arresta 

t iens o n t eu l ieu qui o n t permis d-t 
découvrir les auteurs de 53 atten
ta ts commis à Paris depuis Jan
vier 1943. 

D e s perquisition* o n t permis de 
découvrir un matériel considérable, 
comprenant n o t a m m e n t dea mi-
tr*illette*. d e s mitrai l leuses, de s 
bonvbea, de» munit ions . 

D'autre part, la police d* Mar
seille a arrêté trois dangereux indi
vidus qui é ta ient en possession de 
600.000 fr. en billets de banque et 
de 1.300.000 fr. e n bijoux. 

des musu lmans de Tripoli, a été in
carcéré. 

CE QU'ON DIT A VICHY 
Vichy. 13. — L'opinion française 

suit avec grand intérêt les événe
ment* qui se passent a u Liban et 
en Syrie- La proclamation d* l'état 
de s iège au Liban est annoncée en 
gros caractère par les Journaux, qui 
expriment e n m ê m e t emps l'appré
hension que la dissidence emploie 
la force contre les peuples s u x -
quels elle a promis la liberté. L'at
titude anglo-américaine est quali
fiée d'équivoque Les Anglo-Améri
ca ins observent les événements d" 
la coulisse pour intervenir au m o - l C O M E D I E f l H I S N O M 
m e n t qui leur paraîtra favorable ! 7 * w * T " . T l * * * " " • • • • ! 
et d'en orienter le cours en ' é u r j S T L / * ! . 
faveur. 

V s N D I K H K N O V I 

et des pères de familles 
n o m b r e u s e s ! sujet Belge, il vous faudrait Justifier 

™i i - , , id* 50 frs de rente d'A.S. pour pou-reiev.., . ._ -- - - - i i»a w v 

tratlon. Pour permettre au 6ecouiS! 5 a n te à voa petits enfanta 
National de continuer à agir pour CERERIF qui pense à voua dans ce» 

^Imoments difficiles, a fait pou 

• m m »! Actualités Cinématographiques 

» Enfin, paral lè lement à "jvoir prétendre à l'A.V.T. 

koulager les misères croissantes 
eeuil du cinquième hiver de guerre, bébé 
Il est fait appel, ce* Jours-ci. à la gé- h l , , , 

c 11 est impor- ^ V i i 
m l'A.V.T. ? — 0 . A. à Arqu*s. 

Répons*. — Négat ive , car c o m m e inèrosit* du public 
tant de préciser que les sommes re- -r .neusement sans timbre 
„ , . . , „ . . . n r.„«„r rf„ . ^ U i ' * - | g r ? E R C T Î F aiimeriU d " cueillies en faveur des sinistrés res
teront dans ls Nord et sont destinées, 
à secourir Iss familles du dèpar fe - | r o n t » u x b é b é 8 f o r c e 

ment si éprouvées par les bombsrde 
ments 

Quelle qu* *olt sa s l tus t lon de for- aux ;ro»il ,
T

,l!;TJ.;i1 

une riche ou pauvre, chacun sur* h '* n t a e rRivvzn 
d'apporter sa contribution 

Etabl. M. RIFF. VALENCIENNES __ 
(Nous distribuerons en novembre s ,cours Naliona 

ontingent impor-

générale, le service de s a n t é pro 
oède à la relève des médecins , den- — * * * • * • » • " • • . ' • ' trnvAlllé 
Listes e t pharmac iens qui sont par-H» • " • «pré* I » g * de M a n s ? Tou-
Z dèpuisPun a n En effet, antérieu- ; f « n t u n * eteS«»te*' 'évjirjlbie de 
rement A l'accord concernant la s^roo rrs ae mon mari oeoeoe, e i 
- . i„, .» . i - i . . u i . ,-e'év» HP« nr« une pension des R .O.P , al-Jê droit i modeste fut-elle, à ce grand mouve-
reiete générale, la " l e v é a e s pra j r A y T _ y . L J . g Croix. imsnt de solidarité. Ls plus légère, _ 

ssru"p%sœ ' • * « - • » st*«e 
praticien* p*"1 v ^ i f « t a c c o w e e 0 0 I jP o J2 ! . -

i . e !a* ' l'esprit le p lui généreux... i . 

Nous visitons pour commencer un 
votre 'centre crée spécialement par le gou-
rrwi ivernement en faveur des petit-s si-

1 .?VV«-LMIVBistrés oe la côte. Puis, votci la r*»-
J r c mise aux heureux gagnants, du der

nier gros lot de la Loterie Nationale 
Tandis qu'au Cirque du Orand Palais, 
cinq lionceaux sont baptisés, à Co
gnac, célèbre par son crû, une vente 

enchères est faite au profit du 

l i 
adresserons 

donne 

enfants et plus e t les praticien* ^ L r ^ " 1
 rfT"«^orT^. iHrt,T , 

n^alarlex avait é té effectuée Icomplémént d e pension de l'Etat | Les pauvres gens qui ont tout per-
m a ï a a e s avait e i e e i i ec tuee . | V O U J d e v e z adresser v o t i e d e m a n d e | d u attendent tout de cette entraide 

« n avait é té en tendu que c e s | à l 'organisme qui vous paie D a n s | lorsque, la iutaée des explosion* à 
pi anc i ens n e partaient que pour un 
^n. Le service de santé , malgré 'es m a n d e (sur inrm-tmë officiel que 

vous trouverez en Mairie) , au Ser
vice Régional des Assurances So
ciales. 48 rue Royale, à Lille 

nombreuses diff icultés qu'il ren
contre, est donc obl igé de tenir les 
e n g a g e m e n t pris vl-à-vis de ces mé
decins, dent i s tes et pharmaciens , et 
jusqu'ici tous ceux qui ont assuré ,a 

^ e P u r " e s ^ . 8 ù ^ u ' * l n ^ r r , e . ^ c , r d r « 
du Secoure National. Eux «suis sa
vent alors la somme d'efforts dé
ployés par 1* Secours National pour 
hténuer leur soudaine et immense in
fortune. 

Aussi, le moment est-Il venu, pour 

des avocats 

RÉPONSES A NOS LECTEURS 

séjour en Al lemagne Cette mesure „ , l o v e T e t a i î auparavant ne t de 

chacun de noua, non plus de bréle-'^8^?",; ""rVfr". 
vralmen 

•o€ poursuivra noriualement socier à cette œuvre indispen* 

CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
té, 11 s e m b l e nortnsl que vous par
ticipiez A l 'accroissement des char
g e s du propriétaire. SI. par con-

La Délégation Départementale de l tre votre loyer comportait des 

f V S S ^ u ï ï Ç r ^ ^ J ^ a ^ u ' S j ^ ' ' ' ^ J Z Œ Ï Ï ' E à L ? 
trouvant en Haute-Savoie aura lieu **re"t d e y°V» reciAmer les majora-
le 17 courant par le train de Pari* Itions q u e l l e s ont subies depuis 
arrivant en gare de LUI* à midi 40. 1939 (loi du 28 février 1941). 

charges , en droit, vous n'aves pas , tjle.Pereonne n'est assuré de n'être 
à payer. Cependant , e n toute équi- r,as demsln touché à son tour pa 

Véoreuve. 
La lutte contre la misère et les be

soins auxquels le Secoure N onal a 
s faire face ont entraîné cette année 
dans 1* seul département du Nord, 
une dépense de quelque 200 million* 
de franc* 

C'est dire l'importance de l'élan de 
solidarité qui nous est aujourd'hui I 
demandé 

L'agriculture n'est pas oubliée pa-
| ira Ingénieurs français qui présen
tent de nouveaux tracteur* agricole» 

jet un «llo-cave. 
Une rapide visite à un centre de 

formations de Jeunes ouvriers tour
neurs et aiusteurs. puis nous voici a 
l'Ecole des Beaux-Arts, où s lieu le 

i premier concours d'architectes clné-
-rnatographes. 

Les examens d admission au stage;, Cependant j u s son Orand «uar-
o e a ï v o e s t s s s sont déroulés stnsl que "«r Qénéral. le Puehrer reçoit le con-
tious l'avons annoncé les 7 et 8 n c - | 
vembre dernier au Palais 
de Douai 

Voici, par ordre de mérite la lUie 
oe* candfdsts reçus à l'examen : MM __ 
Pruvoat_ Melgnlé. Duque*noy. Dolez.jaa W , ï ï î ' . c 2 . p , n - ^ ' " î i m o r a t l v e s se déroulent au Maroc e»-
Patton. Duhaut, MM Francq et pagnol 
rtross L'exsmen réunissait des can- gjj, sports , nous voyons la victoire 
r:idat- de toutes lea régions du r*s- |a aa piatard». les « Rois du Plancher ». 
sort *c la Cour d Appel comme dit le speaker. *ur leur» ea-

.mirades les routier*. 
Sou* l'égide de la Croix-Rouge, des 

PLANTS DE POMMES DE TERRE des service- sanltsire* anglais et alle-
Pour ohtenir un bon plant au pr in- l m »nd* sont échangés entre les deux 

tempa prochain prière de noua adres -r p , y *_ . 
aer d't.reence les tickets P B de v e f e . . . 0 » » , l m , B e « * guerre, signalons 
^ort. «> « n i i i i H » Haasaut des forcée allemandes contre 

" î ™ l „ i :111e de Kaua et le* violente* batail-
s-CMTILIQCNE * BAVAY (Nord) Iles défensives livrées dana 1* secteur 

de Kiev 

eil de régence de Bulgarie. U offre 
Justice e n cadeau à l'Amiral Horthv. un ba-

Iteau de plaisance, à l'occasion oe son 
.. . I7*0 snniverealre. 

A Madrid, le Cauolllo Inaugure la 
Ue cité Universitaire, alors qus 

cérémonie* ooiennelles et comme-

PIGEONNES 
Par J U I M M A R Y 

PARTIE 

LE COLOMBIER 

Nos peintre* font à Suiogne une 
mauvaise réputation. I ls la voten. 
par l s* yeux d e leur* ancien* ei 
lorsqu'il* y cherchent un paysage 
Cas* m coin de marais de bruyère* 
ou d'ajoncs qu'Us choisissent, pire» 
que leur* aines on peint des mare-
cages entre des landes où paissent 
dos troupeaux maigre*. Quincorquî 
ne) sssuaalt l s Bologne actuelle qu'en 
peinture ne la connaît donc pas. 
C'est peut-être le seul pays de Prar.-
c a s a i t pr intemps est ee qu'il doit 
ê tre : fleuri, vert, embaumé, ra
dieux. A la f in de l'été, le sas ie 
brûlé par le golgll ne présente plu* 
qu* des te intes uniforme» on tran-
ctx*Bt seuls l s* taillis de chêne* I » 
gajwllatl m et les bol* de sapins En 
mal , s a contraire, l es genêts sont 

d'or parmi les avoines 

et les seigles e n herbe : les acacias 
sous les rosées nocturnes, épandent 
leur parfum le long de s routes en 
bordure des bots. En juin, les 
bruyères fleurissent, garnissant 
d'une haie rose las bluets et les c o 
quelicots des moissons, las bour
rache* et le* digitale* de* prairie*; 
mai s en juin les genêt s sont en 
grappes et leurs cosses crèvent gt 
crépitent sous les ardeurs du soleil. 
svec le bruit sec d'un foyer invisi
ble. Puis, v iennent les bruyères 
blanches, en même temps que U s 
sarrasins également blancs. La 
campagne est d'argent après avoir 
été d'or, et ce n'est plus l s senteur 
des acacias, mais l'odeur de mie dos 
blés noirs. Tout cela mûrit encore 
les fleurs s'évanouissent, le sat i 
gin allonge sa t ige rouge et c'est 
alors que la campagne reste ui 
moment attristée jusqu'à ee qu'eu* 
se réveille peu è peu sou* le* 
splendeurs automnales . I t l'hiver 
y est plus gs l qu'ailleurs, car tou
jours les sapins verdissent. Même 
sous la neige, quand tout est mort 
ils sont là. comme un sourire, avec 
une promess* de renouveau 

C'est e n mai que commence c* ro
man, au milieu des bluets et de* 
parfums, e n mai. par une Journée 
chaude, éc latante de lumière 

U n Jeune n o m m e de vingt-six an». 

suivait A pied, a n fumant un cigare, 
un chemin de traverse très encaKsé 
défoncé par des s i l lons qui Je ravi
naient profondément et bordé de 
chaque côté, par dos ha ies de brOiif-
asilles enchevêtrées , retraite inviola
ble des vipères e t des ceuteuvrea. 
L* c h e m i n s'enfuyait, obscur et 
humide, entre ces remparts viver.es 
e t de loin e n loin, par des échap
pées, on dist inguait , ruisselants dé 
soleil, les près qu'arrose le Beuvron, 
é ta lant sur un fond d'un vert léger 
de larges traînées de bassinet* à 
travers lesquels par-ci par-là. s'ou
vraient des marguerites D a n s la 
haie, se dressaient de vieux saules 
ébranchés et de leurs troncs nus, 
d'apparence pourris, s'échappaient 
par des trous sous l'écorce des mé
nages de sansonnets qui avaient 
caché là leurs amours. Un ruiase'.el 
coupait le chemin roulant ga lmeut 
sur les cail loux s o n eau claire e t 
turbulente ; o n l 'entsndsi t d'SAses 
loin, qui ristt e n sourdine c o m m e 
un vieux philosophe ayant vu b l T 
des choses. 

Frédéric Pierredon fouettait de sa 
oanne des ronce* rampantes . C i t a J t 
un grand garçon aux épaules car
rées, brun de visage, et dont ls* 
yeux noir» conservs lent une naïve 
expression d'étonnement. Il n'était 

— pas Joli, mais mieux que cela, maie 
Frédéric Pierredon. fi ls d'un de» plu» et robuste, avec une physionomie 
riches agriculteurs d* Loir-et-Cher Ifranche qui forçait 1A sympathie . Il 

portait la barbe courte tai l lée e n 
pointe. Il é ta i t vêtu d'un cos tume 
complet gris et des guêtres de eulr 
noir serraient sa jambe nerveuse. 

B ien que son père. Jean Pierredon. 
fût so lognot et qu* lui -même fût né 

Clos-Pornin. il «Hait presqje 
étranger au pays . O n l'avait envoyé 
de bonne heure au collège, a Bloix. 
puis i Paris, où J e a n Pierreebon 
avait voulu qu'il fit des é tudes dé 
médecine. 

— Tout h o m m e qui se respecte 
doit avoir un état, disait le paysan 

Frédéric ne connaissait donc de la 
Sologne que ce qu'il en avait *u 
jusqu'à dix s n s . puis p e n d s n t tes 
vacances. Reçu docteur deux e n s 
a u p a r a v a n t et au m o m e n t de i en 
trer au Cloe-Pornin son père sva.it 
dit encore : 

— Mol. J'ai visité Romorant in . 
Vierson. Biais . Orléans. Bourges e t 
Paris ; c'est peu, mai J'ai passé m i 
vie à r a m a s s e r plus d'un mil l ion 
Toi. qui n'aura* Jamais le m ê m e 
souci, voyage à ta fantaisie N e ta 
gên* PAS. Voilà m a bourse 

Et Frédéric avai t couru l'Italie. 
l 'Allemagne. l'Angleterre. l'Espagne 
1 Algérie et m ê m e l'Egypte. 

Depuis l'avant-veiUe U était d. 
retour. 

L s veille. U n'était pas sort'. Il 
avait consacré la Journée à s o n 
instal lat ion. Aidé par sa sœur Louis* 
u n s brun* AUX yeux doux, U 

rangé sa bibliothèque. Le soir 11 
a'étsit rendu au c imetière de 
Chaon. ayant Louise à son bras et 
s'était arrêté longtemps, les yeux 
attristés, d e v s n t l s tombe dé «a 
mère, morte pendant se s voyages. 
Ils é ta ient revenus rêveurs, à pied, 
suivant la route blanchie par la 
lune, qui m e n a i t au Clos-Pornin en
tre des rangs d'acacias. Il pensait 
à la vieille paysanne, restée s imp.e 
et bonne malgré la fortune et qui 
éta i t partie s a n s avoir pu e m b r a 
ser son enfant . A l'heure suprême, 
elle avait demandé le ch'tiot fils, 
comme elle l'appelait toujours le 
robuste gars que la civil isation pa
risienne avait seulement pâli sa*" 
lui rien enlever de sa vigueur et d e 
s a santé . Mais le ch'tiot fila n'était 
pas revenu 

Le lendemain U s'était levé à 
l'aube : il ava i t marché au hasard 
d a n s la rosée, « t m a i n t e n a n t il re
gagnait la route du Clos-Poruin 
C ir les traverses. Il laissait a f f lue-

us les vieux souvenirs si bons La 
Bologne avait bien changé depuis 
les courses qu'il s v a l t fai tes enfan„ 
les mol lets nus. dsn» les f l a q i e s 
croupissantes où il donnai t ;« ehas-

aux grenouil les Le: *t*ag> 
avaient été desséche*, les lan
des défrichées, boisées : partout 
ondulai t la verte chevelure des mois
son*, encore un peu c la irsemées 

avsvit parfois. Plus d* marécages aux re

lents de pourriture : ses poumons 
respiraient largement l'amère odeur 
des sapinières et des gesasHiér** 
fleuries. 

Et il s'en venait doucement 1rs* 
heureux, quand il entendit , au dé
tour du chemin, le gr incement d'une 
voiture, puis des éclat* de voix des 

barde était , à deux place? : trois 
f e m m e s s'y trouvaient : l'une Dres
sée entre les deux autres : celle-ci. 
à peu près de face Elles avat<-:ir 
des toilettes tapageuses des robes 
claires d ' é t é . - comme on n'en voit 
que dans certa ines stat ions à M 
mode et des chapeaux hains-de-

rires, de» eri» dé frayeur, probaoie- imer chargés de rubans, fie mous-
ment quand les roues s'enfonçai^n» 
jusqu'au moveu dans les ornières 
orofondes 

Il se Jeta de côté et attendit 
Le tournant éta i t brusque. Tout 

à coup, avec un cahot qui eût fat* 
verser tout autre véhicule la v o t u -
re apparut. Frédéric ne put retenir 
un geste de surprise et répnro* un 
sourire. U était déshabitue des guim
bardes solognotes et celle qui arri
vait en était un remarquable spféi-
men. Elle avait la forme d'un me
lon coupé e n deux dans sa largeur 
Et si délabrée, si dévernie, que le 
cuir rongé pendait , derrière le siège 
en longues lanière* misérables, tra
h issant lés secrets d'un rembourra
ge à l'étoupe Aux bransards pei
nait u n e mauvaise Jument couron
née dix rots, qui trottinait déhan
chée dan* les fandrtàre* i* têt* 
basse, résignée et triste, pendant 
que, des rares brins Jaunes de sa 
queue, elle fouettait avec philoso
phie ses maigres f lancs 

Mais ce n'était pas l'attelage qui 
Avait fait sourire Frédéric. La gutm-

seline. de fleurs et d'herbes Dej s 
eelà jurait avec la guimbarde : mT.i 
ce qui augmentai t encore ce p il-l 
sant contraste, c'était l'air sérieux; 
et convaincu dont l'une des trni»! 
tenait les guides Ses petites m-i r.s 
f inement qanfées le buste dro!' 
les coudes serrés contre sa tai'if 
é troi tement prise dans un corwt 
l'avant-bras très h a u t on l'eût d** 
au Bois, à l'heure du persil. eondiiS-
gant. à un atte lage correct doux 
ehévaux de mil'* loui*. stennnn> et 
gourfiant d* la f lamme 

Ayant reculé, il se trouvait adosse' 
à la haie, au milieu des ronces et 
des orties La guimbarde le frèl» et 
disparut. Dans le chemin creux. 
presque pareil à une cave, ces toi
lettes gaies de printemps avaient 
passe c o m m e un rayon ds lumtèr,' . 
ensui te la traverse fut replorgéc 
d a n s sa nuit humide. Il eut à peine 
le t emps de les examiner : deux des 
trois é ta ient d'un âge mur — 11 pen
sa quarante an* au hasard, — l'au
tre, une Jeune fille, dix-huit on v irg: 
s n s . très Jolie 

Elles l a v a i e n t repardé curieusi -
ment . même, . les deux plus âewps 
avec une hardiesse presque effron
tée : il crut que la jeune fille, à 
sa vue. laissait échaDper un g.*".n 

de surprise essayait dé «é r e t o u t r . r 
et de la main lui envoyait un sal-tt 
amical. 

Il réfléchissait à cela empêtré 
d.ins ses orties. 

— Je m e suis trompé, dit-il. Je ne 
es connais pas. 

Mais, au même instant, il en t»r -
dair une voix fraîche qui. déjà éloi
gnée, criait : 

— Bonjour. Frédéric, oonjou' 
La guimbarde continua de csh<ver 

dans les fondrières, et longtemps 
encore il perçut le grincement plain
tif et régulier de se» roues m i l 
graissées 

Il entra au Cios -Pomin vers ni'dt 
Olos-Pornln éta i t u n e haute cons-

rrict ion massive, bâtie e n briqtr**, 
snacieuse mai s p*u é légante Pier
redon l'avait fait élever à deux ceors 
mètres de la ferme principeie <1e 
son riche domaine, ^u'il c o n t i n u s " 
à gérer, n'ayant pu s'habitue • à 
l'oisiveté et se portant ma) ouand il 
n'avait pas travaillé quinze heures 
par Jour. 

En haut du perron. Louise l'at
tendait . 

— As-tu refait connaissance avec 
les chemins de l s Sotogne T 

(A suivre). 
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